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expositions. Or, si ce systémo laisse encore à désirer, comment espérer zine d«%
éooles, en nombre si multiplié, rendront de rdolis ervices ? Comment parer au2ý
dépenses d'installation et d'entretien i Où trouver dos maîtres ? Nous emprun.
tons encore do M. Pilote cetto autre expression " ý Pour vouloir arriver trop vite
on s'expose à des enjambées compromettantes, à de.s chutes déplorables."

Un dernier mat But ce sujet. On a toujours paru dédaigner ici les simples ex.
pédients, que l'on ne néglige pas ailleurs, voiue en Franc, malgré les ferimei' mo-
dèles qui y existent, des écoles prospères;, un immense progrès qui nous distanes
affreusement, mais que nous atteindrons, Dieu aidant et les homm,29 de bonne vo-
lonté. Voici ce que nous a appris la Revu~e d'Economie Rurale, n'imiéro du 13
septembre dernier:

11 Le ministre de l'instruction publique et des cultes, par déuision prise en
conseil impérial de l'instruction publique, et par son arrêté du 30 juillet dernier,
a autorisé t'introduction, dans toutes les écoles publiques, des dc-,- ouvrages sui-
vants de M. Michel Grcffi, publiée par la librairie Alcan de Mets : achn
agricole, livre de lecture à l'usage des écoles rurales de garçons, et La Fermière,
livre de lecture à l'usage des écoles rurales de filles."

B3ien plus, dans une séance récente du comitél central de la Loire-Inférieure,
M. Félix Jollin, se féiicitant des progrès que l'enseignement de l'économie îutale
fait chaque jour dans les écoles primaires, s'est expr*.mé insi

c« Le comice se plait à reconnaître les services réels quu~ les instituteurs ren-
dent à l'agriculture. Nous avions, jusqu'à cette époque, constaté avec bonheur
lei- efforts et les progrès de ces hommes laborieux ; mais aujourd'hui quelques-
uns seulement poursuivent encore leur pensée généreuse ; ils comprennent que,
par leur position, ils pourront aider l'agriculture à prendre un nouvel essor en en-
trant résolûment dans la voie du progrès9. Ils ont une noble mission à remplir e4
nous félicitons sincèrement ceux d'entre eux qui, par leur zèle, i'l-irs étude@, peu.
vent dès aujourd'hui initier leurs jeures élèves à la scienca agricole, développer
en eux le goûit de l'agriculture en leur faisant connaître les inventions qui, par la
suite, les conduiront à réaliser des bénéfices certains."e

Puisque nous en sommes sur ce payzi, nous jetterons un coup d'oil rapide sur
les questions qui y agitent, dans ce moment, le monde agricole, et qui ne sont pas,
il nous semble, complètement dénuées d'intérêt pour nos lecteurs.

La récolte des blés s'est faite dans les conditions de météorologie lei; plus; dé-
f&vorables; elle a donné partout des mécomptes qui so:it, ndannioius, diversement
ressenti, car, s'il est des contrées où les rendements sont inférieurs à une bonne
moyenne, il en est d'autres où ils Font égaux et mêmes supérieur».

Somme toute, elle a caubé assez d'inquiétudes pour décider le gouvernement
à su-pendre, par décret, l'exécution de l'éohelle mobile à l'importation, c'est-à.
dire, à affranchir les grains étrangers de tout droit d'entrée jusqu'au 80 septem-
bre 186 1.

Ce décret soulève de nombreuses plaintsz, de vives réclamations, dans le com-
merce et dans l'agriculture.

Un autre sujet de polémiqne, c'est la question des distilleries agricoles,
question liée à celle de l'entretien du bétail. En Allemagne, la plupart des viI
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